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TETE FgMININE DU M SgE D'ALEXANDRIE 
( 0 :; 0 0 8 D L M L S I~ E G H t C 0 - R 0 " IN) 

PI..\1\"C II E 1\ 

L" '' l'<lnde LèLe cl c marbre. feminine (pl. l '). qui rnil l' obj et 
dc ce lle nolc. n'es t point un e piècc inconnue . On peut 1; 1 \ oil' expo-

cc a u Mil ('e d'Al exa ncll'i e 1. E II pro\-ient d'ai ll euT's dc 1" yille 

mème, où e ll e ;1 ete tr'OUY('e ,l U Sud de la co lonne ditc cc ci e 

Pompce ~ » . entl'C les ci eux 'pltin:I' places sur l'e pla nad e. En 

avr il 192-, l'evoya nL la co ll ecli on cla iremenL cli posce par le 

so ins (' rudi Ls ci e l. E. BI'ecc i" , - il Ll'ayers les sa ll es d' un musée 

cl ont la ya leur hi sLoriqu e cl e~ Lh CL i qll e pouri'aiL è LI'e nvi ce parLout 

ai ll eurs , - ,j'anlis subi l'a Ll r'a iL s ino'uli r de celle ri ur'e. cl onl les 

photog raphi es ne peu\'enL pns. m::r lhellreusemenl. fa il 'e di sce rn er 

ci e loin tout le mCI' iLe. Pm'mi d 'a uLres œunes assemblces, - el 

donL <ju elquc::: -unes. yoisines. so nt ell e -mèmes exceli enLes : ninsi 

les tèLes ci e cc Jeune homme » eL de « Jeune guerrier » où M. E. Br'eccia 

a re len ' s i jusL m ni cl innuenccs co pa iques plus ou moin accen­

tuées 3 - ln Lèle féminine n' 390" n di sLingue. pns moin par a 

{fun liLc ex pres ive . Ell e cl onne . en eH'e L. l'impression vive cL direcLe 

1. S"l le XII , n' 3908. Cf. E. Brecci" , Alexallfl,.ca ad IligJPlum, éd. anglai se. ' 9", P, 1j7-
1 jS, nO 20, et p. 1 1 ~) , fig. liS. 

2. SUI' celte désignation, cr. E. Breccia, ibid .. p. 11 0, n. 1. 

3, Ibid. , p. l iO, fi g. 80(32/"); p. ' iu- ' ii , fi g. 1-8, (3, /,,,). - Ces innuences scepasiques 
sont impo rtantes à constater en I~g 'pte, notons-le. 
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d'un ori g in a l de g l'an 1 a rtis le, nu ll emenL co mpa rab le il ce qu 

["I ~gy pte a lexa ndl' ine nous a lI'op so uvent, hé las! lin é pour la pl'O ­

du cli on « in du s lri ell e l " , 

J e n'en UI que plu reconn a l a nl il t~l. Breccia de m [lYOlr 

a utori 'C i\ expl' imel' un senlim enl qui s 'Dccu l'd e d 'D illeurs , en g rand e 

FIC . 1. - Tete féminine en marbre, épo<lue alcundrin c 

p lwée d'Alexandrie) . 

PDf'l, avec Je in , No us '"CITo ns 

ci-::t près s ï l y a q uelque ins­

lru c ti on précise ù til'el' d 'un 

documenL a uqu el von t s i spon­

ta ll émenL ["a ttenti on c t ["adm i­

ra ti on ~ , 

La planche e t les phoLo­

o- raph ies j o inles il ceUe no te 

d i pensent d'une descr ipti olJ 

dé ta ill ée , d 'a ulan t q ue ["œ uvre 

a éLé s ig nalée, avec g rDnd so in , 

d an le livre de M, E, Brec-
, 3 

c la , 

La lè le qui nou ' l'es te a été 

détachée as ez brutDlemenl.­

:1 en jugel' par la ['o rm e d e la 

' LI sUl'e du cou (fi g , 1) -

d' u ne s ta tu e pl'obab leme nL 

co mp le le, e t d ont les dim en­

s ions deva ienl ê lr'e qu elq ue peu 

up ' ri eures à la ta ill e na tul 'e ll e, R ien ne l'e n c ig ne p lus sur un e 

dl'ape,' ie po s ib le du b u le, qui pouva it a us i ne pa è lre vo il é, La 

1. Voir , par exemple, les docu men ts de Tcll-Timai: C.-C. Edga r, Le ,\Jusée égyptien, ' g09, 
111 , p, 1- 13, pl. 1- ( têtes e t bustes); ou spécialement J'A phrodite 39:; 18 ( n' 56) du )Jusée du 

Ca ire. rnpportée li l'époqu e ptolémaïque primiti ve. 
2. Passa nt à Alexa ndri e, 1\ 1. n. Delbrück a dem<l ndé, lui aussi, des phOlograpllies de la tèle 3g08 ; 

j e nIai pu savoir s' jl lu i avait récem ment consacré quelque étude. 
3. ~l [1 rbre blanc à "rain grossier. Il auteur omplète de la pièce: 0 "'[16; pour le ,v isage: 0"'25 

seulement. 
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ph sionomi t celle d 'une femm en or j un , aux yeux levé et 

dont la h auté, - on le v r r cl ' mbl ' e . - e t empreinte d gravité 

plu que d 'am 'nit ', pre que d 'un e mélancoli p a ionn ' e.L dom­

mage u] i par le marbr , sur le de u d la che elure . aux 

ourcil , au ' y UX , au nez, 

près de la bouche , n gatenL 

h ureusement pre que ri n 

de la vivacité de l'en mble. 

La coiffur a été fait 

(fig . 2) de ouple l andeau ' 

ondulé , parlagé ur l haut 

du front , el maintenus un 

p u erré autour du r ân 

par un impIe bandeletl . 

qui était alla hée a l'ar r ière; 

M. E. Breccia a mêm pro­

nonc' le nom de « diad ' m » , 

indication qu i devra être r -

Lenu '1. Le chev u gonn nt 

au tempe el cou renl a moiti ' 

1 oreille ; ver l' arrièr e , 

r oulé' en tor sade dont l 

mèche extrèm e parai nt 

a u-dessous de l'oreille , ils n ­

form aient pas, emble-l-il , de 

chignon :! : leur m e n'était 
F,G. 2 . - La même têLe vue de profil . 

donc pas la trè abondant (fi . 3), ou , du moin , hal il ment 

1 épartie , elle chargeait peu la t "te d ce côté. L'arran o-em nt choisi , 

coqueL, a eu l'a vanlag d d ' cou r ir le front , dont la laI g ur e t 

ensible . Le y ux lev' s, singulièr ement enfoncé ou l'orbite , 

donn nt en oTande p l'l , à cette l ' l , on ori o-inalité . Leur reo'ard 

1. Cf. Musée du Caire, nO 39" 2 0 (même bandeau). 
2. Il e t vrai que l 'arrière e t a sez mutilé à cette place (cf. la photographie). 
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exprUl1C li ne or le d"app 1 ; la lu u r cn paralL douce, humide, ::;111on 

un peu brouille , comm il arri, ait pour les ph 'ionomies de 

femm ù qui P rn,' itèle, par e,'emple, avait donn ' 1 h ' nÉ' fi ce, un 

peu ensuel, cl on « sfumato» care ant. Ici du m oin . il n' a n ull 

fnd nI' , nul c 'è de mi \ \ r rie; le cara lèr e général de trait s n 'exclut 

pas l'énergie . Le nez etaiL 

lar e e t a ez for L. ain i qu 'on 

n peul encor jug r, malgr ' 

1 dommaO'e ci e la brisure. 

Le dc in d la b li che, petite , 

res le g racieux , mai u n peu 

évère . S ur 1 ~ lèY l'e ll1ueu­

, poin l cl sourire , ce qui 

'accorde Ù l'expr ~~ i on p lutôl 

1 a théliq ue des ycu.' . Le 

menlon 1 arail a:-; :-;ez la t'ge cl 

\'olonta ire ; cie profiL il donne 

lïmprc ion de pointer, a 
cau e du m ou \ r menl org ueil­

leux cie la tè te . 'ouJ-Ye et 

mème lég \!'r nw Il t relevée en 

ar r ière. 

Comme ma inte ŒLlvr 

cc pra'\itClienne:::; », ln lèle 

cl ' lC.' andri avait eté aU n-

Li emenl mi e a u point par un 

peinLre , coll abora lion q ui a 

lai '",e ici plu d trace peut-ê tre (Jll'a illeur~ (fi g . ~ ) . La pa Line de 

.la ganôsls e L curi u em n t con. er\'ée sur la face, el ce n'est pas là 

unc de moindr 1 ai on' de l'inl ' rèt que l'on doit po.d er ù c docu­

ment. M. E . Breccia a pen é q ue la pièce a ail pu êLre en partie 

dorée . e l ce n 'e t pa invrai emblable , quoiq ue la preu e manqu e . 

En Lout ca la ch velure por l ça el là de trace de j aune et brun 

• 
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rouO'e qui onl pu s rvir à une prépara tion , à un 

pictural J ; cetle couleur avait o'li é, e t il mbl 

impie « cl ~ ou )) 

lU' 11 ail impr'<:,;n ' 

1 e marbre un peu j u que ur le [r nI. 

De truc s cl noir p Ll cnl èlre relllal'q uee ' aux our il . I~ Jle 

FI G. '1. - La lètcf" mininc du \[ u ,"cu' \l p:\andric ,,, pese. traces de p ' intlll·(,. 

on l tri> apparenLe ur l'iri de yeux, où Je travail en 

partie; Ja pupiJle a ail ' t ' ugur ' eul menL au pinc au, p rune 

tradition (loca le~) qui a ubsi te longt mp ur pla e 2 . Un p u de 

ro ug est con el' eau. 1 \ vres . 

1. Cf. Musée du Caire, nO 3952 1 ( tête ma cu tine, avec traces de jaune pour dorure dans les 
cheveux ). 

2. La Némésis dite « du marcband Ali )l, à Gizeh (P. Perdrizet, Bulletin de correspondance 
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Pour M. E. Brec ia , il 'agirail d'une dée se. La que tion ne 

peul pas er pour cond ir , quelque difficulté qu' il y ait à en déci­

der . A sur 'm nl , le avanl c n er al .ur du Mu ée d'AI xandrie n'a 

pa tenu on interprétation pr miere pour certaine; mais l'on erra 

que, i l'on veul uggér rune aulre hypothe e, cc ne peut Atre , 

d 'autre part , qu'avec une prudenle r' erv . Le probleme, en lout 

ca , pour d'aulr que moi-même, peut paraitre 1 ériler examen. 

lt lêl, d'a ez D'rand dimen ion , erait a . ur' ment digne 

d'une o'alerie 1 lêles id' al ou idéalj ée J. El, en principe. r ien 

n'empêcherait de onger ici à la majeslé di ine. Ni l' e, pre ion de 

trait , ni la che elure n' 'voquent sans douLe tout à fait 1 s Aphrodite 

praxité l.ienne , l He qu'on croit le ~ reconnaître; oire certain s 

œu res anonyme, de grand caracter , qui ont ét' utilement rappro­

chée des onceplion du maître de 1 Cnidienne. Mai nou nous 

gardon d prononc r déjà le nom de ... Praxile]e à cetle place . et, 

pour une stalue d'in piration ulem nt dérivée, certains changement 

qu'on entr oit n'auraien l plu rien d ïn olite. i l'on préfere enquè­

ter d'un autr ôl' de l' 1 mpe, à cau de la gravité du regard. 

ne onviendrc il-il point de e ouyenir d la DémeLer de Cnide, qui , 

elle au i , a ail un regard lri le et haut levé ~ On chercherait d'au­

tant plus olonti r dan 1 y le de « deux dées Il qu'il y avail 

à Ale andri un faubourg d ' ]~leu i , a c loul un culte étrang r, 

installé là à la maniere « aUique », par Ptolém6 ôter, a id ' du con­

cour comp' lent d r umoJpide Timo Lhéos. ou connai son par 

Cal1imaqu la pro e ion du Calntho . Une Coré al xandrine aurait 

pu avoir 1 caractère à la foi doux el émouvanl de la j eune figure 

dont nou e ayon ici de déc 1er l'anonymat. 

hellénique, XX VI, 1912 , p. 271 -272), montre encore un art ifi ce de peinture emblable . Ce 
médiocre document, qu'il faut dater, avec 1. P. Perdrizet, du LIe siècle aprè J .-C. , ad'ailleur ga rdé 
des caractères (C pmxitéliens », dans le traitement des yeu ( ( srumato », rendu de la paupière 
inférieure); ce qui prouve, comme on l'a vu justement, la persi tance tenace des poncifs hell éni -
tiques, en Égypte. 

1. 11 Y a moin d'idéalisation, par exemple, dan l' mastris(?) d' Ilarvard ( R. Delbri.i ck, A ntilre 
Portrüts , pl. 24). 
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Rele on pourtanl t plusieur obj e tion p ible , eL lïmpor­

tance d'autre indic qui doiv nL influ n er no tre conclusion. 
Si la tAte du Mu ' e d 'Ale 'an lrie a pu ètre, en prin ip , celle 

d 'une di inite, on douterait à Lort , à rai dir , qu'il oit enc r per­

mi de l'interpreler autrement. Depui la mort d ' le, andre, la di i­

nisation d s prince h lleni tiqu autori ait de la lue on ue à 

la mani \ re de c Iles d 01 mpien ; nou connais on as ez de por­

trait de prince , de dimen ion "up , ri ur à la taille naturelle , et 
qui, par leur aractèr, leur altribut mèm , re \ 1 nt d ' mblee 

une ideali ahon due au b ' n ' fice de f apoLheo . A P ine gardaient­
ils certains insignes du pouvoir humain , leI que peul ètre ici d'ail­
leur, 1 bandeau-diadèm, ornem nt princier! qu'on attend moins 

ur la hevelure d'une immorl He. Comment ne tiendrait-on pa 

compte au i - mai j reviendrai là-de u - du caraclèr rallU nt 

mobile et as ez indi idu 1 de la ph ionomie. l'epoqu qUI a u 

paraître le A Lexandre pathetique , - uvre à la mod qui tentè­
r nt l'imita tion, çà t là, de la cu]p Lure officielle au ervice des 

Diadoque , et furent ainsi parLout multiplie - , un ar li te courti an 
ava it pu vouloir donner à un porlrait de femme de ana royal 

cette expr s ion pas ionnee t rèveu d la bou h t de u ' que 

nou voyon ici : on suggerait dej à an impiet', au b' n ' fic d'une 

morlel! plus ou moin ~ divini ' , le ou enir d' ffi gie cultuelles, 
phrodite ou Core. 

Precisement , il y a lieu , pour la têl 3908 du Musee d'Ale ' ndrie, 
de noter, e, a tement , le lieu de la trouvaille, propr à nous 

de tourner de certain hypothè in util e . La buu de la olonne 

dile « de P omp' » a · Le reconnue par 1 Lopograph andrie 

comme c lIe du rapeum de Rilaloli 2 . L marbre n'ayant pa dû 

1. Cf. le pseud o-Nicalor de ~aples CR. Delbrück, Anli/œ Porlrals. 1912, pl. 22; ibid., le 
Plo lémée Sôter, pl. 23). 

2. Wach muth, Bursian Jahresberichl, Ir , 1873, p . 1093; E . Breccia , ouvr. cilé, p. 110. _ 

Le origine de ce cu ILe res lent fort di culées; cf. encore W. Amelung, Rev. archéoL., 1903 , p'. 
177-204 ; Pelersen, A rchivfür ReLig. Wissenschafl. ur, p. 47; I. Levy, Rev. hisl. des religions, 
LXIU, p. 137 et suiv. La dale de l'inslallation de la tatue de culLe, i ['on admet la lhè e de l'impor­
tation par inope, varierait entre 2 -27 ; cf. Bouché-Leclercq, Hisloire des Lagides, p. 117. 
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voyager, il n'~ a plu~ à pen' r, p r exemple, il un Cor é a lexan­

drine; par nLr l'hypolh ' e (h m por lrait cloi l pa r aiLre r enfo rcée ; 

car le Serapeum, entr culLueJ cré'. habil emen l par l'eft rt politico­

r eli aieu du premier de P tolémées, étail pl 'de li 0('. il r c voir le 

offrande cie la famille royal ; et il ne ser ail pa surprenan l, en par­

liculie l', qu'on y ùL jadi placr. so u ln prote tion de d ieux nou-

eau~ , de effigie p,'incière . On incl inera d'au lanl p lu an admeltre 

cette po ibilité. que. nou le, ayon . le 1 m pl e du S é- rap i aJexém ­

drin élail d venu \Ïte une e p' e d 'oracle médica 1. Le maître d u 

lieu fa isai l d'utile' mil acle , eL chez lui l cUI'es se mulLipli ' r ent J • 

Qu'i l a it lrou é d s lient b i .n ail1eul' q ue da n la clas e l opu­

laire, r ay nture de Démétrios de Phal' r , par exemple, nou le 

prouY rait. Con eiller arli lique, sinon polilique . de Plolémée So ler. 

ce pel' onn ge pa <. pour avoir recou\Té la vue arâce au Sérap i 

d'Alexandrie, l il aurait. pOU I~ ren1el'ciemen l, compo é de pman 

en l'honneur du dieu 2, PloJ 'mée lui-m ' me a dù onger à m ettre sa 

famill e ou la prolection d cc Sérapi dont il avail inlroni é le culte : 

on en po cde Je témoianag 'pigraph ique 3
, 

Si , aprè e obs l'va tion ,nou revenon à l" lu de de la l ~ t 

elle-même, je croi qu nou eron de mieux en m i eu . avertis par 

les parlicularité du t) pe t du vi ag , qu' il doil plulôl 'agir d'un 

poItrail p lus u n10ins idéalisé. La beauté de la femme qui a fOUl'ni 

le m odèle l an doute de qua lilé « divine » ; m ais l'al li te a 

lais é paraître ou ubsi 1er a ez de traits lui arrèlen l no lre impre -

ion , {lx n i le inl nlions donl l'œuvre témoigne : ce lte ch evelure, Lrc 

yiyanle, a 6 r'e, qu'un l'uban pl' e et contien t, n'est pa traitée de 

deux eôlé avec 1 mème ouei. \.. on bandeau, n 'ayanl r ien de d io­

nysiaq ue, a dù rlre, en fa il , un in igne pr inei r . Les r tes de pein-

1. Bouché-Leclercq, IIistoire des Lagides. L p. 119· 

2. Diogène Laerce, 1. ,7ô. Ces proan , dit Diogène, se chan taienl encore en son lemp . Cf. 
au si r temidol' s Oneirocrit .. Il, 44. 

3. Bouché-Leclel'cq, ibid., p. 101, n. 1 ; cl'. l. IV, p. 302. - Cf. sur le cul te de érapi à 
.Alexand rie, ibid., p. 113, n. 1 (bibliographie), et p . 11 4 et sui".; ReVlle de l'histoire des religions. 
XLVI , 1902, p. 1-30. 
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Lure, aUestant une dorure peut-êtr , font p nser a de honneur que 

l'art helléni ti lU a plutôt r ' ervé au portrait pri il ' ié d mor­
te] i. D'autr s indice individuels ont marqués: l'oreille e t grande, 

a ec un lobe dé eloppé; 1'0 ale du i age olid, m Ame un peu 

empâté, a hauteur de joue ; le L pe représenté paraît elui d'une 

femme j eun , pluLôt qu d'une j un fille; la bouche el le yeu r, j e 
l' ai dit, s'aCCOI d nt a nou lai er d mer, autant qu'il e t po sibl e, 

une d tinée troubl' , inon viol nLe, t le e jaence d'un caractère 

qui a pu être imp 'rieux. 

J 'appelle maint nant toute l' aU ntion ur le regard , qui me paraît 

caractéristique. San dout , aprè le t"Le uniformément « pathé­

tiques » d Scopa, surtout depui la érie des portrait .l ippiques 
d'Alexandre . 1 « eux levé » pourr i nt paraître une convention 

a ez peu typique, inon banali 'e . On a noté ju tem nt ]a propen-

ion qu'a aient ue les culpteur ob équieux de Diadoque a donner 
a leurs clients le « regard d'Alexandr » . On n'e t pa moin édifié 

en reconnaissant sur celles d monnaies de Ptol' mée qui a ocient 
Ptolémée Sôter a Bérénice l , - dans la érie frappée encore de ]a 

mort d'Arsinoé II a la fin du r ' gne de Ptolémée II Philadelphe (2 71-

246) 2 - la con entlon dont t ' moigne exactement, pour le yeux, la 

tète 3908 d'Ale, andrie. La ré} étition d'un tel indic , a la foi dan 

la grande taluair et la al pti lue monétaire, n' t pa , an doute, 

1. D'aprè Théocrite, {dyll., XVII (Éloge de Ptolémée, v. 124- 12S), Pbiladelphe avai t consacré 
à son père et à a mère (Bérénice J) des sta tue chryséléphantines.- M. F. Courby, Les Vases grecs 
cl reliefs. 1922, p. i) 13 (œnochoés à portraits de reine ) , n'a pas cru pouvoir admettre comme 
exact le ren eignement de Pline ( at. hist., XX ' VII, 1 0 ) ur l'existence d'une latue en (( topaze» 
d 'Arsinoé à Alexandrie, dan le temple de la reine. L'indication erait (( fantai i le », et provien­
drait peut-être de la confu ion produite par l'effet d une couverte en émail bleu. Ce n'e t pas 
ûr, et l'on doit sans doule, au contraire, prendre à la lettre les indi ca tion fournies par Théocrite, 

Pline et d 'autre ur la riches e ma térielle des effigi es des Lagides. Dan la ra tueu e Égypte, tel luxe 
n'avait rien d ' insolite, el l 'exemple avait été donné aux ouverain par le dieux . l' mm on libyen , 
con ulté par Alexandre le Grand, n'était·il pa déjà: (( zmaragdo et gemmi oagmentatus» 
(Quinte-Curee, l ,7, 23)? - Cf. G. Maspero, Études de mythoLogie et d'archéologie égyptiennes, 
t. VI , 1 9 1 2, p. 2ïO = Biblioth. égyptologique, t. X ' VIn . 

2. J.-i'\. , vorono , 1'0: 'l'iJ.[:;II.X-X ",W'I II-:o),EiJ.a[wol, 1906, t. II , p. 9 et uiv., nOS 603 et suiv.; 
t. UI , pl. X.IV, r 5 et sui". Ce sont de octadrachmes d'or, sur lesquel on voit, à côté des profils 
associés des ao; i ,'l'0( (Ptolémée II et Arsinoé II) ceux de O~O( (Ptolémée ôter et Bérénice 1) , à droi te. 
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un fait cl ha ard (fig. ) . e pi' s ont po lérieure à la di ini-

ation, e l Je prince repr' en lé côte à cote y onl devenu « 1 

aeol » . On n'e L pa urpri de reconnaltre la nuance al Lière du port 
de tète rele é, le yeu fix' . allesLan t les étoile ; le hau l de bu t s 
est env loppé d'un himation; on re oil le bandeau-diad ' me i

. 

Ce documenl de la numi maLique e lrouvenl san doule quel­

FIC. 5. - Monnaies plol6malques drs Oeo l (Ploll·­
mée ôler el l3,'rénice 1) et des àôû,cpo{ (Plolé­
mée J( cl Ar.,inoé Il). 

(lU p u éloiO'nés, par leur date, de 
la tète ale andrine dont nou nou 

oc upons I CI, et qu'i l n'e t point 

1 rmlS d'abai ser au delà de der­
niere années du lVe iecle . Mai 

regardon mainten'lnt d'autre mon­

naie où parut. anLcri urement 1 heu­
reu e rival d'Eur di e, Ber ' nice P . 
'eU prmce s intri ante, dont 1 

de cour onL célébr ' J succes, 

an épargner le allu ions au carac­

ter fâcheux de cel1 e dont eUe fit 

dé hériter la lignée 3, nous t r pré-

en lée déj à à un âge a sez a anc', à l'arriere de pi' ce le bronze d 
la C r ' naïque frappée de 04 à 2 5 avant J .-C . '~. i l'on adm et, 

ave J .-1 . S orono , qu'elle a pu , reine-mere, mour ir sous le regne 

de on fil . yer 70, sa phy ionomi portait alors naturelJ ement le 

tigmate de l'âge;; (fig. 6, en ha ). 

1. Cf. aussi W. Koch, Die ersten Ptolemaerinnen nach ihren Münzen (Zeitschl'ijt jül' Numisma­

ti", X ' i IV , p. 67- r06). 
2. On ait que Ptolémée, fils de Lagos, devenu Ptolémée Sôter, avait épousé en 321 la fille 

d'An tipater Eurydice, et que celle-ci fut évincée, avant la fin du règne, par la Macédonienne (veuye 
de peLit rang, emble-t-il) , que fut Bérénice, amenée il la cour d'Égypte par cell e même qu'elle 
devait supplanter. 

3 . ThéocriLe, XVLI, 34-52 . Cf. v ilcken, art. Bereni/œ. dan Pauly-v\ ïssowa Real Encycl . . p. 

282 et suiv. 
4. La princesse éLait alùrs "'pEaÔntY,:~, dit voronos: cf. 'fa 'loIJ.(aIJ.:x t:.c .. . , t. II, p. 52, n° 32 l ; t. lIT , 

pl. III , 42; t. IV, p. 74' reproduite par R. Delbrück, A ntike Portrüls, pl. 61 (Briti h Museum) . 
5 . On est mal renseigné, en fait, ur la date de sa di pariLion, dont aucun texLe ne pa rl e. Cf. 

Bouché-Leclercq, ouv. cité, t. l, p. 101 et l. IV, p. 302 (additions et corrections): on trouvera là 
le détails de cette cootrov rse, toujour actuelle. - Cf. aus i Wilcken, ouv. cité, p. 283. 
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En fait , la ch yelUI e p raH là plus r'lre, tir ' n arri ' re par un 

chignon . qui 11 nlu 1 vi illi ement; 1 n ez t accu " un peu 

bu qué . et le yeux ont plu enfoncé, omme il fallait ' aU ndr . 

Néanmoin , la compar i on avec la L ' t 3908 d'Ale andrie apporte' 

en core la conyiction l'un r' Ile r e mbbnce : le port de lè t e t 

1 m ême, ct. dan la ph T ionomie 

propr , que de trait à retrouver! 

L m nlon ct la bouche r t nt 

comparabl s; Je r O'ard t id 11-

tique . Examinon de prè le profi l 

al xandrin. tel lue le montre un 

de nos docum nl , pris à c lt 

inl nlion (fi g . 6) : au-d su du 

bandeau -diadèm e . 

dans la ch eve lure le 

]ée ara téris ti qu 

nale cyr'néenne. 

on 1 etrou 

bande cô l -

de la mOll-

Or. le é tud du r gr Hé 

J.-N. \'orono ' taient venu 

prouyer que le g roupe de pièc 

de bronze d Cyrénaïque n onl 

pa le p lus ancien docum nt 

dont nou d ispo ion pour l'ico-

nographi de Bér én ice 1 ; t elle VI G . 6, _ La têle féminine nu ' Iuséo d'Alexand rie ct 

ont lni en lUlniè-re l' importanc , les monnaie d l.' Bén\ni ce I on Cyrénaïque , 

à c uj t , cl'un lot de monnaie de Co J , qui précèdent d beau oup 

le autre , t lu i nou montr nt la 1 l'in e e 'ayant le u ' : au t mp 

d ' cisif de a carrièr amour u e, quand , d 'ja vu e probablement. 

mais louj our jeune . elle édui it P to]ém ' e Lagou, c lui dont le poète 

a l xandrin hantèrent à l'uni on la pa ion romantique. E lle élait 

alors l' «( à .. pl~"IlÀO Ç Be:pe:Vl X, cx. » de l'Encomion th' ocrit' en. Bien avant qu'on 

1., On n'es t pas surpri de rencontrer ce documents parmi le monnaie d'une île qui a eu un rôle 
importan t dan la vie de Ptolémée Philadelphe: il était né. Cf. Théocrite, VII v. 5 et suiv. 
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l'eût déifi 1 1, l Grec de l'île, dont la flatterie ing 1 nieu a tant pou 

le princes macédoni n à con oit r pour eux des honneur divins, 

comparai nt la belle veu à Aphrodite , qui , eU an si, n 'avait pa 

connu toujour des époux du m 'me prestige 2 . Il n'e t pa étonnant 

qu'un reflet de la beauté de dée e praxi léli nn s ait pa s' sur le 

traits de celle dont la fille de Dion l, elon Th 1 cr it , aurait care é 

l sein parfumé 3. On di ait qu'à Aphrodile au i B'r 1 ni e aurait 

dû son apo lhéo e 4; en {ail, quand la princ e immortali ée fut 

associée , la première , - par luite des suj ets de son fi l et dan un 
même temple) - à sa di ine palronne (( x.d.J,) el à.pUYTE00UO"CI.. 6eriwv 1) ))), 

on lui donna pour mis ion « d'in pirer, bienveillante, à Lou les mor­

tels , de tendres amours», et de procurer « à ceu~r qui soupirent de 
douces pein 6» . 

Et, i l'on accepte au i l tradition relati e au veuvage de la 

triomphatrice, ne discerne-t-on pa , d' lor, les int n tion avou e 

par la tatuaire , par la glyptique: Cette femme au regard lev 1 el 
volontaire, que l'art représent 1 e en Dalarasa avec des traits qu 'il 

prêlait par aill ur à Déméter cherchan l sa fill , à ~ io} é pleurant 

se enfant, parall bien celle dont la vie s nli men lalc aventureu 

1. La déifica tion de Bérénice était accomplie dès 275; m ais on ne peut avo ir si elle a été, ou 
non, à telle date, un fait récent. 

2. ' il e t vrai que Bérénice ait été amenée par Eu ryd ice en uivante à la cour d 'Égypte, et 
qu'en son prem ier mariage elle ait été a sociée à un homme du peuple (cf. Bouché-Leclercq, ouv. 

cité, l. l , P 4 1 -42). La généalogie la p lus bri llante fai ai t Bérénice de cendan le de la fa m ille 
royale macédonienne; mais J'histoire a toujours hésité à p rendre au ér ieux cette fi liation ; ibid . , 

p . 42, n. 3; Ph. E. Legrand, Théocrite, éd. G. Budé, p. 148, n. 6 . 

3. Théocrite, XVII, v. 36-37 : 

T~ \J.b 1\:,J'itpO'i Yï.0ta.x ~twnç [l6~'ltll Ko~plX 1 zokitO'i ~ç E0wo'lj p?:Ot'llo:ç ~ aEiJ.:fça'to ZElp:xç . 

4. Ihid ., v. 45-50. 
5. Ibid ., v. ft5. ur le R:pE'IixiOt::'1 d' lexandrie, au temp de Ptolémée Philadelphe, cf. J. N. vo­

ro nos, l. l , 'iti ' et suiv. ; Pauly-V\ïs owa, Real Encycl., art. Berenike . p. 2 2 . A la célèbre proces­
sion de P tolémée II, cette reine-mère fut honorée avec son époux « ElxbGt TFtO'l'/ È~' &piJ.i: w'l Xp'JO'iiJ'1 )J . 

C f. Callixenos, dans Athénée, V, 202 d, 203 a; le même texte ajou te à ce privilèges : y.:x\ n :pbEGI. '1 

È'I ~1r)OW'l'fI' 'ur le te mple dit B~pE'/(Y:r,; xal 'Al'Poobl; 'ApO'l'/6'r, ç au Fayoum, cf. Flinders Petrie 
Papyri, l, X. I, 7, et Bou, hé-Leclercq, ouv. cité, p. 26 1. 

6. Théocrite, X Il, V. 51 -52 (trad. Ph. E. Legrand). L'inscription d'Aduli (Bouché-Leclercq, 
ouv. cité, p. 261) nomme Ptolémée 1 et Bérénice 1 comme «( dieux sauveurs )J . Cf. 'au si Je décret 

de Canope(238 av. J .-C.) : ibid. ) p. 26 . 
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d ait GonnaHr plu i ur e/p 1 ri ne , voir d'étrano' \ ici itud 
a ant l u cè . len cl banal dan l r pr nLati on où n li 

cro on Ja retrou r . 

11 cl m nnaie cl Co monir n t une e y il ' e il 

l ra_v.~ÀlOÇ 7t 67tÀOÇ 1 qui ferait Hu ion au han em n l ] r illant d on 
' iai lor qu' IJ de int r in ( r 3 17 ) t m ' r cl. là d na ti 

La ide . Qu 11 qu oit 1 diŒ ' r n introduite an 1 h elur 
par c oil d'arri 1 r en eloppanL m m le ou on p uL re onn îtr 

à mon a i , le bandeaux ondul ' d la lèt 3 0 l' l andrie , t 

le trait humain cara t ' r i tique cl la ph IOn mie j un d la 
rein , notammen L la for m du 11 n lon t le r ard l é au ' 

enfonc ' . La repr ' enla lion d monnaI étaiL l roche d la di i-

ni a Lion , d nt 0 aurait , Ion orono donn ' 1 xempl à partir 
d 30 avant J.-C. 2; la confu ion po ibl a ém ' t r apport 

i i la pr u ; m i elle ne d vail pa d ' pl air . ~ c Il dont l fi l , 
fulur h ' r iti r du lrôn nÉo' pt (2 a nt J.- .) ntendit i u-

ent ' aller ju qu'au r ieu ' par e pr ' c pleur a propre 

grâ et e taI nt , quand il it mpar r un p lIon au ' 
bou l blond , entour ' u ort 1 d Mu 3 

~ n doute, il n [; udrait p oubli r i i ombi n ont p ' ci u 
pr qu touj our , l r embl qu 'on d vin nlr le 

r ' duit d la numi maLiqu et le portrait pr um donL nou a 

fa it bénéfici r la oTand taluair. J m o'ard rai don d affirm r 
h~op do amati u ment une impre ion pa ur l 

ra t on qu j 'ai trouvé ur pla pour p n r que la t ' t og 

d 'Al andri , à l'expr ion i indi iduelle, pourrait nou con er r , 

1 . J .- J . vorono, ouv. ci lé, t. II , pl. VIII , 22 - 2 ; cf. les rep roduction donnée , t. l , à la 
p. " ,' du texle; la pi èce n° 1 e t de la collec lion H. W eber, à Londr . C'est vorono qui a prouvé 
qu ' il ne fallait pa r econnaî tre là r témi ia de arie (a cc J. ix), ni une Démèter (avec H. Weber 
el Hill) . 

2 . ' vorono , ou . cit ., t. II p. 15 et uiv. ( Catalo!/ue). Bérénice l paraîtrait au i urie monnaie 
de Rbode à parti r de 305; ell e e t, là même, fi aurée avec la kalyptra ymbolique ( vorono , 
ib id ., t. [ p. 26; 1. H , p. 1 - el uiv . (Catalogue). 

3. 3Ct'IO~y.~ :). ;(Ç II:ci-q u !o; (Theocrite, r [. v. 103). ur 1 appel fai t à la fable pour ju tifier la 
préférence donnée aux enfanLs de Bérénice, cf. Bourhé-Leclercq, ouv. cité, p. 97-9 . 
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plulôl <{u ouvenir (hm clée . e, une effigie, rare e l précieuse , cl 
Bérénice l , au t mps où eJle upplanla dans 1 xandrie la première 
épou 'C de Plolémée Lngou 1. Je n ni si l'on e limera . apI \ mon é lud , 

l'hypolhè 'C plu ou moin tenlanlc, el si cette helle figure , à dater de' 

FIG. 7. - EXl'ressiondelatête fhninint du ,tu éed'Alcxandric. 

dernière années du IVe siècle, 

parailra desOl mai pou oir 

pa ser, ou non, pour celle de 

la reinc am biliC'l1 , don l une 
talu idéal is' e auraitél' ain i 

rein tallec au Serapeum , oil 

dès le debu l du iècle Ul­

vant, oit cn ore au mom nl 

même de l'apothéose:1 , 

J e nI? cro! pa qu'o n l' -

ru e, en loul cas, de onsidérer 

omme digne de rarl de 
dernière années du IVe siècle 

un clocumentdont M. E. Br c­

ia a dil i ju lemenl q u'il e t 
un remarquable pécimen de 

Jn culplur - ale,' andrine à 

lébuls. Pour une période 

cl 1'11isloire de l'art grec lou­

jours si conj lurale , il e t 

clone .déjà, et de tout façon , 

bien pr' cieux - j'y reviendrai - de pou voir metlre en valeur une 

pie e de ce lle qualité, donl la provenance esl allesLée sLlrem,enl. 

Doit-on, ans trop de t' mérite, vouloir apprendr un peu plu 
encor ur le tendance d'art donl elle temoigne~ Peu l- 'lI' , - Ù 

1. On ait que R. Delbrück (Anlike Porlriil.,·. pl. 28) con idère comme un portra il de Béré­

nice II la tête coiffée d'un oi eau, qui e troulait à l'Antiquarium du Cœlio. 
2 . ~ous ne pouvon douter de l'exi tence de ta lue de reine plu jeunes, à Alexand ri e. - Cr. à 

propos du type de œntlchoé d'Éayple à portrait de reine, F. Courby , ou\' . cité. 
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condilion, 1 1 au i , d aarder louL pr ud nc t d n pa confondr 

conjeclur et preuYe . 
En examinanl la phy ionomie, j' a i rait con ta ler à eL là cerlain 

lrait qui : oqu nl , indep ndamm nt, l' art le leI ou LeI grand 

maître du IVe siè le. Mais il nL i i melang' s, de Lell e orle que 

l'arti L in onnu qui nou 

livre 1 por lrait d' lexa ndr ie 

a pparaîtrait comme ay~nl ' t ' 

ced e, dou ' d'originalite' 

diane ainsi d corn paraitr , 

en , rang hon orable . ù coté, 

plus ou moin , de crea teur. 

Ses figure aurai nt O'arde un 

peu de la solidite le cell es d 

copas, el 1 ur regard le ' 

acc ntue j affinit ' qu'on pr -

ent de ce co te. Cependant , 

la lê te 390 a dans le yeux 

une donc ur que j'ai toul 

d 'abord noL' , quelque ho 

de plus a lLiedi , plu oriental 
sinon plu ou moin cc praxi­

Lelien » \Gg . 7). Or , en t u­

dianl le Mu ee d' Alexandri , 

F, .. Ii. - Têle d'Asclépiose), marbrr, d 'apr/<~ 13ryaxisC) 

P luséc d ' .\l p~and r i c). 

il me emble qu'on ne peut manquer de r marqu r une qualite 

comparable dan un autre reaard: il 'agit ici d 1 grande tête 

virile, lonatemps con ideree omme He d 'un érapis, yoire d 'un 

Zeus (d'apr ' M. Br ccia), où J. i r avait re emment propo e 

de reconnnÎtre un Asclépio rie Cos. œuvre d ' ri ' d Bryaxis i 

(fi . ) . Là a ns i, on a bien l'impre sion d'un techni que ma g is-

1 . . 03663. E. Breccia, A lexandrea adJEgyplulIl. 19 2, p. 203, fi g. i6. - ' f. J. i , Journal 
of hellenicsludies, XLlI, 19 2 2, p. 31-3 pL. 1 (avec la hi bli oO'raphie p. 3 1, n. 1). On se ra frappé 
au i de la res emblance du modelé donné aux deux bouches. 
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traIe: la comparai on avec le érapis d' rsinoé, au mr 
tell ment plu banal d'asp ct 1, montrerait d'embl' e la arand infé­

riorité d'un eJ écution indu tri 11 aITadie. Même la tête de Mélo 

(Asclt~pios-Blaca , du Briti h Mu eum) que J. Si a ait rapprochée 
du marbre ale andrin, ienl loin lerrière lu! , il me emble, pour 

l'accent originnP. L'habile r li le cari n , qui , a anl tra Taill é sûr m nt 
au si à thène, a prolongé en A ie dans la cond moitié du IVe iè­

de l'influence de P raxit' l ,avail-il introduit ju qu'à lexandrie, - l 

comme ac limaLé là. - une formule original , ans doute. mai où 

per isle, dan Je yeu ,le ou enir de l'.jypô 'rfl~ propre aux œuvr 

de l'amant d Phryné ~ La tête al J andrine n° 3908 dériverait- He 
plutôt , elle au i , d'un modèle e r ' culé déjà pour Co, ers 317 , par 

l'arli le qui, n 321 déjà, avait ign' un r marquable porlrait de 
Séleuco 3 ~ u stion pour lesqueIl s il serait oi eux de chercher ici 

une trop pr' ci e répon ,} uisque le rapport du document éludié 'lV c 

l'arl de Brya ri ne peut ê lre lui-même suggéré lu·hYlolhétiquement. 
Après l' rl'orL fqjL par feu J. ix pour reco nnaître dans la tête 

barbue d' l 'andrie un Asclépios de Cos, allribuable à Bryaxi f., 

on ai ira du moin l'inlérêt qu'il aura it à pou oir identifier. à 

Ale 'andrie encor , un tête féminine du mème maîLr , et pro e­

nant. .. du 'rap 'um. La vieille lradition d'Alhénodore de Tarse, 

d'apr \ laquell la grande tatue de culte de ce lem ple illu tre aurait 

été faile sur place, à Rhakoli même, par un arti te célèbre du nom 
de Brya i , a ' lé tenue en age u picion, dès le lemp de Clemont 

d'Alexandrie, à cau e de anachroni me étranges quO Ile comporle:>; 

et, clan l'étal acluel de no connai ances, Je cloute re te ncore eul 

1. Reproduit par ,1. 'ix , ibid., p. 3r, fig. {, n° 27L132. 
2. J . ix, ibid., pl. l b. 
3. Pline, Nat. IIist .. \..X ·IY. 73; :\1. Collignon , HÎst . de la sculpture grecque. II, p. 3 l0. 
IL J 'en rapprocherais le bel Alexandre du British Museum ( moulage, salle D, na IJ , à Alexandrie) , 

œuvre peut-être locale; certains détails techniques son t compa rab les ( chevelure cn partie rapportée; 
noter le regard « noyé », analoaue à celui de la tête fé minine 3~)08). 

5. Le Bryaxis d'Alhénodore erait contemporain de . .. ésostri 1 Cf. Clément d'Alexandri e, 
Protrept .. IV, 68; I\.roker Gleichnamige griech. [(ünst ler. p. 20; et maintenant G. Lippold, 
Festschrift P. Arndt. 1926, p. 1 {;)-I 29, qui ticnt pour l'attribu tion à Bryaxis même, le Carien . 
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ju lifié . S'il Y a eu un âme de vérité dans la tra lition, r cueillie ­

mai tell m nl défigur ' ! - par thénodor, et i l"œu re - apportée 
ou non de inope - avail bi -n ' lé du au collaborai ur de copa i, 

on comprendrail mi.eux, par compar i on av c d 'autre pièces du 

Musée d'A l xandrie , 1'erret r marqué, i peu « cla iqu » , du regard 
du Sérapis, qui embbit, a-1-on not ', -mr d loin , d s extrémité 

du monde so ulerrain 2 . L grande talue ultu 11 r pr ndrait sa 

pla e au début de éri ptol 'maïque 3, pour le quelle le portrait 

a lexandrin 3908, œu re d'un marbrier a it ' d'un peinlre, nous 

donnerait au i un « incunabl » l trè rand mérit . En pen ant, 

d'aulre part , aux tatue chry ' l ' p~an lin d la première B' rénice 

dédiées plu lard par Ptol ' mée Philad Iphe au l' moignage de 

Théocrite , on reconnaîlrait p ut-êlr il lexandrie l'inilu n e persi -

Lan te de l'auteur de]a la lue acrolithe d'Apollon, qu'un autre Phila­
delphe, Anliocho , aurail tran [ ' rée dan le l mpl de Daphné prè 

cl' nlioche: talue célèbr 11 -mêm par s incru lalions et a 
dorure 4 . ..• 

Mais, n toul cela , trop d 'in ertitude ri qu nt de u] ister, in ' ­

vilable . Le eul ré ullat un peu table auquel on parvient, il 1 ropo 
cl la tèt - d'Ale 'andrie, c'est qu'un t Ile pièce mérilera d' '1re con-

idér' e dé ormai comme un œuvr - de lransilion important , aux 

origines, dir cle ou indirecte , l la culplU1 e helléni tique cl'Égypte. 
El ela uggère l'injustice et l'erreur qu'il. a p ut-ètre il voulo ir 

Lrop réduire le lot de document a lle lé , pour la production locale; 

1. On sa it que L.-B.. Farnell at tribuait à Bryaxi l'Apollon de Boudroun, recomplélé depuis peu 
au Driti b Museum. Cf. maintenant, P . Gardner, ew chapler in Greek arl , 1926, ,p. 99 et suiv . 
pl. -VI. Le rega rd n'est pa non plus sans analogie avec celui de la lête 3go d'Alexandrie (profil, 
pl. VI). urunZeusdeBryax is(?),cf. . Reinach, Gazelle des Beaux-Arls. Ig26,p. l 4-1 5. 

2. ur les affin ité de Brya,\i , « esclave de se dieux a iatique l), et ur l'e prit très orienlal de 
se créa tions; sur le rega rd d'autre dieux (des Zeu) qu'on lui att ribuerait, cf. les ingénieu es 
observa ti ons de G. Lippold , ci-dess u , p. p r 'cédente, note 5. Cf. aus i S . lleinacb, Gazelle des 
Beaux-A rls, 1926, p. 1 ~ - I :l. 

3. Michaeli s, Journ. 0/ he/lenic studies, l, 1 ~,p. 289 et suiv. 

4. Libanius, Oral. 6 1 ; Phi lostorgios, IIi l. ecclesiast. ; cf. Revue des éludes grecques, II, l 9, 
p. 102. 

3 

• 
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con quen a sez faLale d 'une réaction équi Lable en principe, apre 

la tendance qui a 'ait prée' demmen L inspiré VV. Amelung i
, lor d'an­

ne ions faiLe trop viLe et un peu arbiLrairemenL dan di ers mu ' 

pour d s effigie par trop privees d'éLat civil. ConLre celte méthod , 

capable de di qualifier l'arL alexandrin du lemp des premier 

Ptolémée, M. P . P erdrizeL avait d'dà protestC à bon d roit2. 

Mais quand M. P. Perdrizet ' r i aiL lu i-mème 3: « On ne ciL , 

parmi le ulpLure trouyée en É yple, aucun morceau important dont 

on puis e dir qu'il oit. à n'en pa douLer , l'œuvre d'un praxil' li ant 

de la pério le p Lolémaïque », peu l-ètre e timera-t-on qu'il a r i qué 

de ne pas faire assez place au do umen t don L je me sui occupé ici l"~ . 

Par a Laille l sa qualité, par a provenance ne LLe , une Lelle œu re 

compLe cerL aux pr mier rang , mème si l'influ nee praxilélienne 

y apparaît m'lang'e. On ne meLLra n ligne que loin à la uile, 1 

lètes el husL trouvé à Tell-Timai en 19085, qui donnent plutot, 

je 1 di ai , l'impre ion d'une culpture ( d'appar Lemen Ls )) ou de 

laraires, à rapide fa on indusLrielle; voire d 'au Lre p Lite , ulp­

tures 6 tres secondaires qu'on d te plu malai émenL. 

CIl. PIC RD 

1. c r. déjà Bullellino comunale, 1 97, pp. 110-1"3 ( ur l'a rt alexand ri n, à p ropos de deux tè te 
trouvée à Itome). 

2. Bullelin de correspondance hellénique. : . VI, 19 12, p. 273 (à propos de la pseudo-Alélhé de 
Munich). Cf. aussi le ré erye de A.-J .-n. V\Tace, Journal of hellenic sludies, XXVI, J g06, p . 2lp ; 
de H. Marshall, A rchaeol. Jahrbuch, XIV, IgOg, R. 3 . 

3. Il est vrai que là mArne, M. P. Perdrizet avait nregistré, par un loyal cru pule, l'opinion 
beaucoup moins ab olue du regretté G. Leroux : celui-ci, aprè avoir vi ité Alexandrie et la a ile 
grecque du fusée du Caire, ne refu ait pas tou te adbé ion à la théorie d'Amelung. 

L Je m'accuse du même tort: cf. ma cuiplure antique. t. II , p. 29 1. 
5. Cr. ci-de sus, p. 2, n. l, C.-C. Edgar, Calai. général du Musée du Caire, p. l , relevait 

aus i qu'il n'y a pa (~) de culpture praxitéli an te des premiers temp ptolémaïque ; cf. P. Perdrizet, 
art. cité, p. 270. 

6. Par exemple, l'Aphrodile de Coptos: P. Perdrizet, ibid . , p. 2 70-271. 
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tions E. Leroux. 

TÊTE FÉMININE 

M a rbre, époque alexandrine. 
(Musée d'Alexandrie.) 

XXVIII. PI. IX. 

Hélio Léon Marotte, Paris 


